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combien out fite apprdcies les soins de-

voues dos samaritaines soleuroises, ct lour
aide officacc aupres des soldats nialades,

a la cuisine, a la lingerie et dans les

diffdrents services du ddpot de malades

installe des le mois d'aoflt a Soleure.

X'oublions pas de signaler que des co-
lonnes de transports auxiliaircs out dtd

mobilisdes avcc les lazarets de landvvehr

dont elles dependaient. Les deux clichds
intercalds ici donnent une idde du nombre

d'attelages de ces colonnes cjui out pu
faire des cxercices tres intdressants et des

experiences fort utiles.

La Croix-Rouge suisse a done deployd
depuis le 1,! aofit line activite multiple
et fecondo, et nous ne doutons pas que,
sous l'habile et forme direction du chef
de notre Croix-Rouge, lM. le colonel Bolmy,
scconde par le secretariat gendral, notre

institution nationale de socourisme ne reste

a la hauteur de la tacho qu'elle a assumee
vis-a-vis de la Suisse en armes. D'M1.

P.S. On s'est etonne (pie la Suisse n'ait

pas encore envoye d'ambulances aux bcl-

ligdrants, specialemont dans les pays limi-
trophe>. Le chef du Service de snnte de

l'armde suisse a jugd opportun de retenir
au pavs les medecins, infirmiers, infirmieros

qui desiraicnt partir pour secourir les

blesses, Quaud la situation politique et

militaire le permettra, quand nous pour-
rons etre certains que ceux qui voudraicnt

partir pourront le faire sans causer de

prejudice au Service de santd de notre.

propre pays, il parait probable (pie des

missions pourront etre autorisees a se rendre
chcz les belligerants qui - jusqu'ici - -

iden out point demaudd, mais oil, dit-on,
il manque dc chirurgiens.

Les origines de la Croix-Rouge et de la Convention de Geneve
par Maurice Duxant

Communication faite ä I'Assemblee generale des delegues, Berne, le 12 juillet 1914

Ouvrages consultds:

1" Memorial des 25 premieres annces de la Croix-
Rouge, publie par le C'omite international de

la Croix-Rouge de Geneve.

2' Les Origines de la Croix-Rouge, par C.-F.

Haje et J.-M. Simon, deuxieme edition.
Amsterdam, 1901.

3 La Fondation de la Croix-Rouge, par Gustave

Moynier, brochure imprimee ä Geneve en 1903.

4' Compte rendu de la Conference internationale
rcunie ä Geneve les 20, 27, 28 et 29 octobre

1863, publication du Comite international.
1904.

3' Journal de la Societc vaudoise d'utilite
publique, 1803-64.

6' Cahier des proees-verbaitx de la Commission

speciale nommee par la « Societe genevoise
d'utilite publique

7' Memoires et document- diveis >, laisse- par
Henri Dunant.

8' Entstehungsgeschichte des Roten Krcincs und
der Cenfer Konvention, par Rudolf Müller.
Stuttgart, 1897.

9" La Croix-Rouge, son passe el son avenir. par
M. G. Moynier, 1882.

10' Im Convention de Centre au point dc cue

historique, critique et dogmatique, par C.

Lueder. Erlangen, 1876.

Monsieur le President,
Mrsdames, Messieurs

Est-il vraimeut necessaire de rappelcr
aux membres de la Societe de la C'roix-

Rouge les origines de cette ceuvre huma-
nitaire qui pen it pen a fait le tour du
monde! X'est-il pas un pen pretcnticux
de ma part de vous parlor d'uue tvuvre
ä laquelle un membre de ma famille a
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eonsacrt' sa vie et une bonne partie de

sa fortune!
Mais puisqu'il est d'usage de celebror

los ein(|iiantenaires et les eentenaires des

grands evenemcnts politirpies 011 militaires,
n'est-il pas naturel aussi de comniemoror
le cinipiantcnaire de l'ieuvre qui, apres
eelle de l'abolition tie l'eselavagc, a eu
des consequences aussi bienfaisantes pour
attenuer les maux de la guerre! Et nc

pouvons-nous pas ä plus forte raison le

faire pour une (euere qui a pris naissanee
dans notre pays! Yous approuverez done,

je prdsume, la decision prise par la
Direction de la Croix-Rouge suisse et screz

indulgents pour le rapporteur.
J'ai cherche, Mesdatnes et Messieurs, a

me documenter le niieux possible, ct aussi

impartialeincnt (pie possible sur les origines
de la Croix-Rouge et de la Convention
de C en vre, et pour no pas vous repetor
ce que vous savez tons aussi bien que
moi, j'ai cherche surtout les faits pen
connus soit dans los diverses publications
sur ce sujet, soit dans les <• Memoire«
laisses par moil onclc.

Yous savez ddjii qu'IIenri Dunant s etait
rendu en Italic on 1800 dans 1'intention
do faire pour les blesses des armies bel-

ligerantes ce que Elorenee Nightingale
avait fait pour les blesses do Crimea, et

vous avez tons lu son livre eelebre « J"n

Souvenir dc Solferino » ; voiei a co sujet
un fragment de ses « Memoire« » :

Solferino.
< Quelques jours avant Solferino j'ctais ii

1'ontremoli, dans les Apennins, oil se trouvait

l'Etat-major du 1'rinee Napoleon, commandant
le 5e corps d'armee framyaise, et dont le chef

d'Etat-mnjor etait le general de diiision Marquis
Charlies de Boaufort-d'IIautpoul, que je con-
naissais, ainsi que sa famille. laipielle. en tons

tenqis. m'a toujours montre beaueoup de

bienveillancc. .Je vis en outre ;\ 1'ontremoli le

prince Napoleon, qui m'a toujours temoigne uu

sincere infarct. Cost lui qui, apres la chute de

l'cinpiro. ayant appris trop tarditeniont mos

grands rovers dc fortune (1S(J7). prononra les

paroles sui\antes: Si j'a\ais etc l'enipereur,
j'aurai donnd un million ii M. Dunant, je suis

tout co qu'il a fait en 180*2 pour ereer bo-uvre

internationale des blesses -.

« En 1X63, le prince m'avait fait bon accuoil

au Palais Royal, lorsque je fus lui parier de

Piouvro et. des ccttc epoque, il engagca son

entourage ii se montrcr favorable ä mes projets.
En 1X06. il me recut dans son domaine de la

Rergerie, sur le lac Reman: il me tit \isitor
cette propriete en m'accoinpagnant aver, beau-

coup dc courtoisie, il me dit: <• J'espere quo
\ous reviendrez me mir quand la princcssc

|
sera iei>.

J'ctais trcs preoccupe du sort futur des

blesses, car la guerre «'annonrait alors comnie
dovant etrc longue et terrible. .Pen parlais au

| general de Reaufort, liomnio tres liumain. qui
nie lvpoiulit: (Jue voulcz-vou«, on ne fait pas
d'onielctte sans oasscr desieufs! > puis il ajouta:
<- Traversez tout de suite les Apennins, si vom

[ \oule/, assister ii une grande bataillc: lie perdez

pas do tenqis a.

' ,1c sui\i- son conscil. certes j'ctais un touristc
'

tout preoccupe des questions d'liumanite! >

Dunant revint en Suisse au moment
tie la paix de Yillafranca, mais il fut
oblige cl'aller respirer Pair des haute« eimes,
afin de rctablir sa saute5 alteree par les

emotions douloureuscs qu'il avait eprouveos
pendant son sejour a Castiglione. Nean-
moins, des la fin de 18Ö9, il se rendit a

j
Paris ou il passa l'hivcr et le printenips
tic I860. C'est lit qu'il eommeiuya une
active propagande en favour des iclees

qu'il avait rapportees tie la guerre d'ltalie.
II y rctourna Pannee suivante et fit de

nombreux proselytes dans les milieux 111011-

dains, dans la socidte lettrec et parnii les

savants; puis il se mit ii ecrire son
Souvenir dc Solferino, qu'il composn ii Geneve,
absolument seid et sans le coneours on
Paido do personne. II fit mtrae tie ce

volume ainsi compost! dans une solitutle
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volontaire, une surprise a sa famille et a

ses nombreux amis.

dcnese de la < 'mi.r-Rouge. « Ln ecrivant
le Souvenir dc So/ferino. tout 111011 etre

sYdevait au-dcssiis de moi-menie et vrai-
ment il s'exaltait, il s'ennoblissait par lcs

plus purs sentiments, sans aueune pensee
de vanite on de gloriole ct ses sentiments

avaient une telle intensity que j'en etais

transports. Je pressentais, je voyais d'a-

vancc, pour ainsi dire, des resultats im-

prevus raais grandioses: repandre par ces

ecrits l'esprit de devoueincnt et de sacrifice.

»

Souvenir de Sotferino. La premihrc
edition de ce petit livrc devenu cdlebre

parut en 1S62, il ne fut pas mis en vcnte,
mais distribue liberalemcnt par l'auteur.
Yoiei ce que raconte a ee sujet AI. G.

Movnicr dans sa brochure « La Fondatiou
de Ja ('roi.r-Rougc », Geneve, 190.'!:

« A pros avoir lu l'exemplaire quo j'avais

rei;u a titrc gracieux, je courus che/. IM.

Dunant pour le felieiter de son idee geniale.
Je lui annoneai iiion dessin de la souniettre
a 1'examen d'une socidtd philanthropique
que je pr£sidais depuis quelques annees,
la Sochite genevoise d'utilite publique!...
Je provoquai done dans son sein im de-

bat sur ee sujet, et je le mis a 1'ordre du

jour de la sthtnce du 9 fevrier 1S6J. -

Dans le meine ouvrage, AL Alovnior dit
encore: «Nul doute quant au fait ipii
suscita, a proprenient parier, l'ieuvre de

secour> mix militaires blesses qu'on a

apprise plus tard « La Croix-Rouge ». Ce

fut la publication a Geneve, vers la fin
de 1S62, de l'ouvrage de AI. Henri Dunant
intitule Un souvenir de Sotferino. Par le

narre saisissant de cc qu'il avait vii et

eprouve pendant la terrible bataille du
2-4 juin 1S59, l'auteur de ce livre desilla
les yeux des aveugles, emut lcs eieurs des

indiffdrents. et opera virtucllement dans

le domnine intellectuel et moral la reforme
a laquellc il aspirait, de telle sorte que,
cettc premiere conquetc une fois cffeetuee,
il no resta plus qu'ii domicr une forme
concrete a la conception du pei suasif liis-
torien. 11 a etc le premier a montrer lout
ce (pi'on pourrail attendee d'associations
nombreuses qui sc prdparcraicnt a

completer le service sanitaire des armies en

temps de guerre, et l'on pent hicn dire

que c'esl lui qui a imagine la Croix-Rouge.
Aussi n'ai-je pas manquö moi-tnemc de

rappcler a l'occasion sa louable initiative. »

(A suirrc.)

«33«

L'Agenee des prisonniers de guerre,
organisee a Geneve au mois d'aofit
dernier, s'est installee au JlTuse'e Hath.

line premitre fois ddjii, et en raison de

l'extensiou de son travail, le C'onseil
administrate avait eu 1'amabiliG dc mcttre
a sa disposition des locaux au palais
Eynard. Alais cela n'a pas suffi. Actuelle-
ment le bilan dc l'aetualitti journaliere de

l'Agence se rtisume en: -1000 lottres

revues, 1000 a 2000 correspondances trans-
mises aux prisonniers on a leurs families,

4 it 5000 fr. en petites sommes ii faire
parvenir aux prisonniers, 1500 ii 2000
fiches de demandes on de renscignements
ii confectionner, 100 ii 150 personnes ii
reccvoir et ii renseigner, sans compter
quantity de colis ii ti'ansmettre et de teld-

grammes it lYpondrc qiiotidienncment.
Aussi l'obligeance du Conseil adminis-

tratif ne s'est point lassee. Soucieux de

collaborcr ii une ceuvre humanitaire au

premier chef et eonscient de l'interet ipi'il
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